
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world by JSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading academic journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.jstor.org/participate-jstor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of academic journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerful research and teaching 
platform, and preserves this content for future generations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that also includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 
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4. On the Progress of the Russo-Amrican Telegraph Works. 

(Extract from the 'Journal de St. Petersburg,' September 28, 1866.) 

Nous empruntons des nouvelles qui suivent, sur les travaux du telegraphe 
russo-am6ricain, a une correspondance addressee de Guigiga k la Poste du Nord, 
sous la date du 2 aoiit dernier : — 

"M. Abaza est arrive a P6tropavlovsk le 8 aoiit, avec trois ingenieurs 
americains, dont deux, le capitaine Meyhood et le lieutenant Busch, furent 
immediatement envoyfe a Nicolai'evsk, pour executer des travaux d'exploration 
depuis 1' Amour jusqu'a Okhotsk ; M. Abaza lui-meme entreprit d'explorer, en 
compagnie du lieutenant Kennan, la presqu' lie du Kamschatka, la terre de 
Koriatsk et le pays de Guigiga. 

"Pour se faire une idee des difficultes contre lesquelles les deux detache- 
ments ont eu a lutter, il faut savoir qu'excepte le petit village d'Oudsk et le 
port, ddtmit aujourd'hui, d'A'ian, il n'y a, entre Nicola'ievsk et Okhotsk, aucmi 
habitant, si ce n'est quelques Toungouses nomades. La travers^e du Kam- 
schatka en ete, et a cheval, n'a jamais ete accomplie par personne. 

"Des comptes rendus officiels donneront probablement plus tard des details 
sur l'expeclition de M. Abaza et de ses compagnons; nous diro'ns seulement 
que, malgre les difficultes incroyables qu'ils ont rencontrfe a chaque pas, et 
surtout pendant leur passage a travers la chaine du grand Tiguilsk, apres avoir 
execute ce passage sur des chevaux inaccoutum^s an transport des fardeaux, 
au milieu d'une cruelle tempete qui dura quatre jours, ils arriverent dans le 
village de Tiguil, apres avoir accompli en 16 jours, au grand e'tonnement des 
habitants, un voyage de 1200 verstes. Nous ne parlons pas des episodes nom- 
breux de ce voyage, Episodes qui auraient pu se terminer de la f aeon la plus 
tragique. 

"De Tiguil a Guigiga ils voyagerent tantot k cheval, tant6t en ba'idars 
(barques en cuir), sur la baie de Penjinskaia ; enfin, a l'entree de l'hiver, ils 
continuerent leur voyage en traineaux attele's de rennes et de cbiens, traversant 
les camps des Koriatskes et des Tchoukotskes nomades, et passant souvent la 
nuit en plein air, et couches sur la terre, par 35 degres de froid. 

" Le 22 novembre M. Abaza arriva a Guigiga. La il devait rencontrer le 
de'tachement d'ingeaieurs qui se proposait do partir des bouches de l'Anadyr 
pour remonter en bateau cette riviere jusqu'a nos colonies sur l'Anadyr, et de 
la se rendre en traineaux atteies de chiens k Guigiga, apres avoir explore le 
pays des bouches de l'Anadyr a, la baie de Penjinskaia. Cependant, non- 
seulement M. Abaza ne rencontra pas a Guigiga le detachement de l'Anadyr, 
mais il ne pent en avoir aucune nouvelle ; on dut se borner k supposer que les 
vaisseaux de l'expedition avaieut tarde k arriver aux bouches de l'Anadyr, et 
avaient trouve le liman de ce fleuve ferme par les glaces, ce qui arrive quelque- 
fois vers lo 20 aout, et que par suite de ce retard le vapeur de l'Anadyr n'avait 
pu remonter la fleuve. 

" Sans parler meme de ce que l'arrivde du detachement de l'Anadyr eiit ren- 
forciS le nombre des inge'nieurs qui devaient faire les explorations necessaires, 
M. Abaza comptait recevoir par eux une quantity importante de provisions 
alimentaires ; aprfcs son voyage de Kamschatka les siennes etaient epuisees. 
Mais par dessus tout il aurait voulu connaltre Tissue de l'expedition de 1'in- 
genienr en chef, M. Bulkley, au detroit de Behring. 

" En tardant k arriver au point marque, le detachement de l'Anadyr laissait 
cntre les mains de quatre hommes, dont deux etaient sur 1' Amour, tout le 
travail de l'<5tude et de la demarcation de la ligne suivant laquelle le telegraphe 
devait etre construit, sur une etendue de 6000 verstes. 

" A tout ce qui rendait ainsi assez difficile la position de M. Abaza et de ses 
compagnons venait s'ajouter l'incertitude oil ils etaient par rapport au detache- 
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ment de 1' Anadyr. Le de'tachement avait-il debarque a Pembouchure de 
l'Anadyr, et comment avait-il 6t6 accueilli par les Tchouktchis, cette race sauvage 
et belliqueuse qui occupe une immense Vendue a l'extremite' nord-est de la 
Sibe'rie? Bien que les Tchouktchis, que M. Abaza avait rencontres a son 
passage dans la terre des Koriatskes l'eussent assure* du caractere pacifique 
(toutefois tres-sujet a caution) de ceux de leur race, il e'tait tres-desireux de 
savoir dans quelle situation se trouvait le d&achement, dans le cas de leur 
debarquement aux bouches de l'Anadyr. 

" Bien que le debarquement des Americains, dans une saison avancee, ne 
nous parut pas probable, M. Abaza, qui connaissait le personnel de l'expedition, 
l'esprit entreprenant et energique de l'ingenieur en chef, ne douta pas que le 
colonel Bulkley n'eut risque 1 de laisser quelques hommes a 1'embouchure de 
l'Anadyr ; le lieutenant Kennan fut envoye avec quelques cosaques et quelques 
indigenes a la colonie d'Anadyrsk, pour recueillir des renseignements ace sujet 
et continuer les travaux dMtude pour Petablissement du tllegraphe. 

" En mime temps M. Abaza partit dans la direction d'Okhotsk et d'Ai'ana, 
pour frayer la voie par la chaine du Stanovo'i, et resondre cette question essen- 
tielle pour la compagnie : faillait-il e'tablir le telegraphe d'Okhotsk a 1' Amour 
par la terre ferme, le long des bords de la mer d'Okhotsk, a traverse des localites 
qui jusqu'a ce jour n'ont ete' explorees par personne, ou &ablir sur cette e*tendue 
un cftble sous-marin. 

" Nous avons deja dit que nous ne pouvions entrer dans tous les details de 
la marche de 1'expeMition, et nous dirons seulement ici qu'entre Okhotsk et 
Ai'ana le chef de l'expedition rencontra le capitaine Meyhood et le lieutenant 
Busch, envoy£s de P^tropavlovsk sur l'Amour. Ces ingenieurs et M. Schwartz 
avaient fait la route de Nicolaiievsk a Okhotsk accompagnes de Toungouses, et 
montes sur des rennes, et nialgre' ce moyen de transport horriblement fatiguant, 
et leur voyage a travers des localites peu connnes meme des nomades, ils 
avaient reussi a remplir de la facon la plus satisfaisante la mission qui leur 
avait 6te confine. 

" Cependant le lieutenant Kennan apprit par des nomades, entre Guigiga et 
Anadyrsk, que sur la fin de l'automne deux navires, l'un a voile et l'autre 
' de feu,' etaient arrives a 1'embouchure de l'Anadyr, et y avaient debarque 
cinq hommes, qui y vivaient dans une hutte munie d'un poe'le, qu'ils etaient 
fournis d'une quantity suffisante de provisions, et que, a leur d6barquement, 
les Tchouktchis leur avaient promis de les transporter par le premier trainage k 
Anadyrsk. Pourquoi ne l'avaient-ils pas fait ? on ne le savait pas. 

" Aussitdt apres son arrive'e a Anadyrsk, le lieutenant Kennan partit, en 
traineau attele 1 de chiens, pour les bouches de l'Anadyr, afin d'aller a la re- 
cherche de ses compagnons, et fit le premier cette route en hiver avec des chiens. 
L'ete nos missionnaires s'y rendent souvent d'Anadyrsk par mer, pour y precher 
l'evangile ; mais personne n'y a encore e'te' l'hiver. 

" D'Anadyrsk a 1'embouchure du fleuve il y a 600 verstes, et pour faire le 
voyage aller et retour on est oblige 1 de se servir des memes chiens, et encore 
d'emporter avec soi de la nourriture pour ces animaux (du poisson seche') ; il 
est impossible d'en prendre avec soi pour plus d'un mois, et, si dans cet espace 
de temps on ne parvient pas a revenir et a ^viter les horribles tourbillons de 
neige, qui durent quelquefois pendant plusieurs semaines, — ce qui fait qu'il n'y 
a alors aucune possibility de voyager, et que la noui-riture des chiens s'epuise, 
— alors le voyageur n'aurait plus de secours a esperer, et une mort inevitable 
l'attendrait. 

" Le lieutenant Kennan atteignit tres-heureusement le lieu de debarquement 
des Amencains, et ramena a Anadyrsk, avec tous leurs effets et toutcs leurs 
provisions, les trois ingenieurs, qui vivaient dans une cabane bien organisee. 
Avant l'arrive'e du lieutenant Kennan deux Americains etaient partis avec un 
parti de Tchouktchis, et n'etaient arrives a Anadyrsk qu'en 64 jours. Nous 
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esperons que ces voyageurs s'empresseront de communiquer au public des 
details sur leur long sejour au milieu des nomades, d'autant plus qirexcepte 1 le 
capitaine Billings, qui a 6t6 vers 1780 k la terre de Tchoukhotsk, personne n'a 
jamais pen6tre dans cette contree. 

" Maintenant le chef de l'expeMition est revenu de ses excursions lointaines, 
et a termini ses travaux. Les travaux d'^tudes sont entierement achev^s 
depuis Anadyrsk jusqu'a l'Amour, sur une etendue de 6000 verstes, et la di- 
rection de la ligne du telegraphe est arrive. Cet immense travail a 6t^ execute 
par le chef de {'expedition et trois ingenieurs, dans le courant d'un hiver hor- 
rible, durant lequel ils eurent a lutter contre d'incroyables difficultes, voyageant 
chaque jour a travers des deserts, tant6t a dos de rennes, tantdt avec des 
chiens, le plus souvent simplement sur des raquettes, et toujours avec de cruels 
ouragans et des froids affreux pour compagnons. 

" Quand la mer d'Okhotsk sera libre, nous attendons ici l'arrivee de navircs 
de la compagnie telegraphique, venant d'Ame'rique avec tout le material neces- 
saire pour commencer imme'diatement les travaux. Ces navires nous ameneront 
des Yakoutes de"ja lou& pour les travaux, et ceux-ci seront poureuivis active- 
ment de l'Amour a la mer de Behring. Dejk maintenant, depuis Okhotsk 
jusqu'a Anadyrsk, les travaux sont commences, avec le concours des habitants ; 
ces travaux consistent a construire des maisons, a ^quarrir des arbres pour faire 
des poteaux te"legraphiques, etc. 

" Si Ton tient compte de l'activite" perseve"rante et infatigable des construc- 
teurs en chef du Wle'graphe russo-ame'ricain, on peut s'attendre a ce que d'ici 
a, trois ans tous les travaux soient terminus, et a ce que nous, habitants de 
Guigiga, nous puissions feliciter par le nouveau telegraphe, non-seulement nos 
compatriotes d'audelk de l'Oural, mais nos voisins d'outre-mer, de la fin- de ce 
penible et magnifique travail." 



5. On the Routes betwen Orenburg and Tashkend. 
(Extract from the ' Gazette de Moscou.') 

" En partant d'Orenbourg pour se diriger vers les frontieres de la Tartarie 
independante on rencontre le long de la route jusqu'a Orsk, sur une e'tendue 
de 280 versts environ, les stanitza tres-bieu construites des cosaques d'Oren- 
bourg. A Orsk on quitte l'Oural et Ton entre dans la steppe des Kirghiz 
d'Orenbourg. Le premier point qu'on rencontre sur la route est la forteresse 
de Karaboutak, pies de la petite riviere du m&ne nom, que se jette dans la 
riviere Or. Cette forteresse, qui se trouve sur un rocher e'leve', ressemble a un 
vieux chateau. Pres d'elle se trouve un petit village russe. Plus loin on 
arrive a la forteresse Ouralsky, sur la riviere Irguiz, puis de la, a travers le 
Kaiakouma, au fort No. 1 (Kazala), et du fort No. 1 au fort No. 2 (Kar- 
maktchi), distant de 187 verstes du fort Pe"rovsky. De ce dernier point la 
route de Tachkent passe par la forteresse de Djigulek, par Iani-Kourgan (ren- 
versee par nous en 1861) et Turkestan, et a partir de la elle se prolonge et se 
change en un joli chemin coups' par de frequents cours d'eau qui descendent du 
Karataou pour se jeter dans le Syr. 

" Ainsi, depuis Orsk, jusqu'a la forteresse d'Ouralsky, on suit presque con- 
stamment la rive de l'Or. Des compagnies innombrables de perdrix blanches 
volent aupres de vous comme si elles vous poursuivaient. De la forteresse 
d'Ouralsky on entre dans le Karakouma, et Ik on fait 400 verstes a travers les 
sables de la steppe aride et inhabited, dans laquelle on rencontre des puits aux 
stations, dont l'eau est amere et salee. 

" On rencontre la mer d'Aral a deux journees de marche avant d'arriver k 
Kazala, k la baie de Maili-Bach, et on la voit de loin ; la on rencontre quelque 



